
en ligne"
L’idée de la création de cette 
plate-forme procède d’une vi-

sion : " regrou-
per les hommes 
et femmes d'af-
faires autour 
d 'une v is ion 
c o m m u n e , 
celle de valori-
ser le potentiel 
é c onom i qu e 
du  Gab on  " , 

poursuit M. Ekemi Mfouo. Pour 
lui, les avantages d’une commu-
nauté virtuelle sont nettement 

plus pragmatiques que ceux 
d’un groupement où les gens 
doivent se retrouver à un endroit 
donné, à une heure donnée. " La 
communauté physique est trop 
restreinte et les gens se mani-
festent de moins en moins dans 
les réunions. Chacun a son calen-
drier. La communauté virtuelle 
est meilleure, les réunions se font 
aussi en ligne. Les achats et la 
livraison sont faits à domicile, 
sans trop d'effort", soutient-il.
Aujourd’hui, la Grande famille 
des Affaires regroupe essentiel-
lement les opérateurs écono-

miques. Les échanges se passent 
plutôt bien. "Les bénéficiaires ici 
sont nombreux. Les membres 
qui sont dans les différents pays 
arrivent à vendre leurs marchan-
dises à Libreville, avec livraison 
à domicile. Nous comptons au-
jourd’hui plus de 100 membres 
dont 20 en Afrique et en Europe", 
soutient M. Ekemi Mfouo.
Toute initiative sur la toile est 
ardue, mais Sérafin Ekemi Mfouo 
sait regarder l’avenir avec op-
timisme. Il pense déjà à jan-
vier 2020 et aux indicateurs de 
performance.
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SUR LE NET
CLAP CLAP !

INFOX

DESINFOX

EXPRESSON

DIRECTE

LES     COMMUNAUTÉS

BRICE LACCRUCHE PRÉSENT 
AU CONSEIL DES MINISTRES

Le directeur de cabinet du pré-
sident de la République, Brice 
Laccruche Aliangha, a pris part 
au dernier Conseil des ministres, 
mardi. Contrairement à ce qui 
se dit sur la toile, M. Laccruche 
Aliangha n'a pas été victime d'un 
accident vasculaire cérébral (AVC)
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BRICE LACCRUCHE SOUS OXY-
GÈNE À L'HÔPITAL MILITAIRE
Son état est si critique qu'une éva-
cuation par avion lui serait fatale. Il 
a été conduit à l'hôpital suite à un 
violent AVC. Selon son entourage, 
il aurait été empoisonné lors d'une 
cérémonie et son état est très cri-
tique. Son pronostic vital est engagé

STANDING-OVATION POUR 
OSSINA.ACTU

AU départ, il n'était qu'un groupe 
rattaché au réseau social Whatsapp. 
Les membres dudit groupe, tous 
ressortissants du village Ossouele, 
dans le département des Plateaux 
dont Léconi est le chef-lieu, viennent 
de réaliser une œuvre de bienfai-
sance au profit des habitants de 
leur localité. Le projet de cette 5e 
année était composé d'une cuve 
d'eau de 2000 litres et d'un rou-
leau de 100 mètres. L'objectif étant 
d'améliorer les conditions de vie de 
ces ruraux. Clap clap pour ce groupe.
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Il y a tout un frémissement 
d’activités économiques sur 
la toile au Gabon. Les com-

munautés thématiques ou géo-
graphiques se multiplient. La 
"Grande Famille des Affaires " 
est l’une d’entre elles, née avec 
l’arrivée de l’internet et le défer-
lement des Smartphones. " La 
Grande famille des Affaires a un 
administrateur, qui veille sur la 
qualité des annonces faites par 
les membres. Pas d'annonces à 
caractère politique, ni injurieux, 
c'est une communauté qui ne 
parle que de l'avenir du dévelop-
pement des affaires au Gabon et 
les gens vendent leurs articles ", 
explique Séraphin Ekemi Mfouo, 
natif d’Okondja et créateur en 
janvier 2019 de cette commu-
nauté WhatsApp.
"La communauté virtuelle est 
meilleure, les réunions se font 

Une 
famille 
WhatsApp 
pour les 
affaires

Innocent M’BADOUMA
Libreville/Gabon

«La commu-
nauté virtuelle 
est  meilleure, 

les réunions se 
font en ligne»

  Séraphin Ekemi Mfuou, fondateur du groupe Whatsapp la Grande Famille des Affaires. 
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PETIT homme enrobé 
dans son mètre 50, avec 
des cheveux frisés, Bour-

sier Tchibinda est celui qui re-
vendique la paternité du Mobile 
journalisme (Mojo) au Gabon. 
Le jeune influenceur du web 
a vu ses portes s'ouvrir grâce 
à cette technique de collecte 
d'information.
La vidéo mobile qu'il vante si 
bien permet de filmer, mon-
ter et partager des films de très 
bonne qualité pour une diffu-
sion via le web ou la télévision. 

“La vidéo mobile a un aspect 
très simple et très pratique. On 
se balade avec nos téléphones 
sans savoir les capacités tech-
niques qu'ils nous offrent. Pour 
les hommes des médias, il est 
facile de s'y adonner”, rassure 
l'influenceur, qui dit avoir re-
présenté l'étendard national 
grâce à cette activité.
Le principe est simple. Il suffit 
d'avoir un smartphone ayant 
une bonne résolution, un sta-
bilisateur pour la qualité des 
images et un micro-cravate. 
Les applications qui permettent 
de filmer sont Open Camera, 

Kine master, qui est une appli-
cation de montage, toutes deux 
téléchargeables sur Play Store. 
"Aujourd'hui, grâce à cette acti-
vité je suis formateur Mojo et je 
collabore avec l'agence française 
Africa, qui est l'une des agences 
leaders dans la vidéo mobile 
pour les férus de la communi-
cation”, poursuit-il.
Boursier découvre ce genre 
au cours d'une formation en 
France en 2018. Et depuis lors, 
c'est le parfait amour. Il entend 
atteindre les cimes avec son 
smartphone et son stabilisateur 
d'images.

Boursier Tchibinda, un crack de la 
vidéo mobile

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon


